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Durant les quinze mois qui ont fini au 30 septembre der-

nier, les Etats-Unis ont reçu près de neuf cent mille émigrants,

la plupart appartenant à la Grande-Bretagne et à l'Irlande.

C'est là un fait qui ne peut être vu avec satisfaction par les

Anglais, désireux de voir les vides du vaste empire britan-

nique remplis par une population industrieuse. Il est vrai que,

durant la même période, il y a eu un mouvement d'émigra-

tion vers le Canada, particulièrement au Nord-Ouest; mais

ce n'était en quelque sorte \h qu'une goutte d'eau comparée

aux flots abondants qui ont inondé le pays voisin, pour don-

ner une nouvelle impulsion h son industrie, déji si active.

Est-il besoin de prouver l'avantage qu'il y aurait pour le Ca-

nada et les colonies australiennes à posséder la richesse natio-

nale représentée par la moitié seulement de la population qui,

depuis plusieurs annt'ies, a donné la préférence aux Etats-

Unis? C'est là un vieux grief des dépendances coloniales de

l'Angleterre. Plus de 2 millions d'âmes ont élu domicile aux

Etats-Unis dans le cours de cette période. Depuis 1 867 , époque à

laquelle les provinces duCanadas'unirent en confédération, l'Eu-

rope a déversé sur les Etats-Unis une population d'immigrants
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